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Ch. Bonnet, l'Abbe Clement et les Gordius*

Par R.M.Tecoz, Lausanne

Le Dictionnaire raisonne universel dPhistoire naturelle de J.Ch. Valmont
de Bomare est un ouvrage tres souvent cite vers la fin du 18e siecle; in-8
ou in-4, il est peu encombrant avec ses six ä douze volumes et il est eco-

nomique d'autant plus qu'il n'a ni atlas de planches, ni figures. Son succes

a ete manifeste, ainsi que le montre cette remarque glanee dans une lettre
inedite de Ch. Bonnet ä Yalmont de Bomare (du 24juin 1775): «... Non,
je ne suis pas trop etonne de ces 30 mille exemplaires qu'on tire de vos

ouvrages; ils sont du nombre de ceux qui doivent se trouver dans toutes
les bibliotheques.»

La premiere edition de Paris est de 1765 (cinq volumes et un supplement);

la deuxieme a paru ä Yverdon en 1768-1769 (douze volumes) et
la troisieme a ete editee ä Lausanne par la Societe typographique en 1776-
1777 (neuf volumes) avec un supplement en 1778. Ce dernier a retenu
specialement mon attention car il a ete redige par MrViCAT, D.M., le fidele
dechiflreur et traducteur de A. de Haller et medecin pensionne de la ville
de Payerne.

Ce supplement comporte surtout une table «pour tous les objets d'His-
toire naturelle, de physique et des Arts» et une autre «pour la Medecine,
c'est-a-dire pour les vertus des medicaments, et pour les caracteres des

maladies...» avec un developpement important des remedes vegetaux. Enfin,
la derniere partie est faite: «Des articles retouches ou nouveaux, tires ou
traduits des sources les meilleures et les plus modernes, et meme des porte-
feuilles de plusieurs naturalistes des plus celebres.»

Parmi ces articles, l'un d'eux m'a paru curieux; il se trouve sous la lettre
G, aux pages 584-588, sous le titre «Gordius»; en voici la majeure partie,
celle qui nous interesse: «Un Ecclesiastique estimable, Mr Clement, ad-
ministrateur de Champeri en Vallais, avoit cru decouvrir que ce ver assez

commun, nomme paries Naturalistes, Seta, Vitulus aquaticus & parle peuple,

fil de serpent, noissoit d'une Sauterelle.
»Ce ver, dit notre Pretre, de difFerente longueur, mais d'une epaisseur

toujours egale, quelquefois noir, quelquefois couleur-bai se trouve ordi-

* Je remercie vivement tous ceux qui ont facilite mes recherches: le Professeur R. Matthey
et ses collaborateurs ä Lausanne; ä Geneve, Mademoiselle Emilie Trembley et le
toujours si serviable archiviste Bernard Gagnebin.
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nairement dans les auges, les fontaines, les marais, souvent dans la bourbe
des chemins; mais toujours dans 1'eau douce et croupissante, n'est pas
encore bien connu: son origine ne l'est pas. Linneus dit que sa morsure est

dangereuse cbez les Smolandois, et je l'ai toujours manie sans accident,
peut-etre parce qu'il etait hors de 1'eau sa tete est armee de deux pinces
treis visibles. Yu de loin, il ressemble ä un gros crin de cheval. Souvent
entortille, c'est de-la que lui est venu le nom de poil ou soie aquatique. Des

Paysans xn'avoient dit l'avoir vu sortir du corps d'une sauterelle; je me
defiai de leur observation; mais plus de soixante experiences faites avec
soin me l'ont confirmee. La Sauterelle qui les produit, est la grande
Sauterelle verte, decrite ä la page 121 du huitieme tome du Dictionnaire de

Bomare, distinguee des autres par une epee ou une queue ensiforme. Le
Gordius provient egalement du male et de la femelle de cette Sauterelle;
j'en ai vu qui en etoient pleines; elles etoient encore farcies de leurs ceufs

ordinairement assez semblables ä des grains de seigle. J'en ai vide plusieurs
de ces deux individus ä la fois; c'est surtout dans le mois de Juillet qu'elles
les deposent et toujours dans 1'eau croupissante ou quelquefois elles de-

meurent noyees; souvent on les voit pendre ä l'anus d'un demi pied dans
1'eau, ou dans un lieu humide oü elles font lentement leur depot; ils y
rentrent quelquefois assez vite quand on les eleve dans l'air. II en est qui
en recelent quatre ou cinq ä la fois; leur couleur est diflerente comme leur
maturite; les uns blancs, tendres et pelotonnes, n'ont que le tiers de leur
epaisseur ordinaire, les autres sont plus ou moins noirs, et ceux-ci sortent
les premiers. Cette maturite graduee prouve que la Sauterelle ne les a point
avales et ne les rend pas comme un aliment indigeste, qu'ils ne sont point
le produit d'ceufs etrangers eclos dans son sein; d'ailleurs j'en ai trouve
plusieurs ä moitie murs encore attaches par l'une de leurs extremites au
placenta de la mere. Quoi de plus demonstratif et de plus propre ä lever
tous les doutes ä cet egard

»Lorsqu'ils ne sont pas mürs encore, qu'ils sont inanimes et comme un
peloton de fil blanc tres delie, on les trouve toujours dans 1'abdomen autour
des intestins de la Sauterelle; mais devenus noirs et pleins de vie, ils se

repandent jusque dans le thorax ou cavite de la poitrine. J'en ai tire cinq
d'une d'entre'elles que j'avois clouee dont j'avois ouvert le ventre, ils
etoient de differentes grandeurs, plus de 30 heures apres, pleins de vie et
se debattoient ensemble comme des serpens sur une table ou dans 1'eau.

Le plus grand avait trois pieds et quelques pouces de long et je l'ai garde
deux mois dans une bouteille remplie d'eau. J'en ai garde d'autres en diffe-
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rens tems, qui vivoient plus ou moins, quoique j'aie neglige de les changer
l'eau ou d'y meler du limon, ce qui peut-etre eut prolonge leur vie.

»Sur la fin de l'automne, ils disparoissent; que deviennent-ils alors

J'ai conjecture qu'il s'enfon^oit dans la terre ou la boue, ou il se metamor-
phosse vraisemblablement en quelque autre insecte; ce qui le fait presumer,
c'est qu'il n'en paroit point au printemps quelque beau qu'il soit, et qu'il
ne parait qu'apres la ponte des Sauterelles...»

Cette decouverte nous parut singuliere [c'est Vicat qui parle] et nous
crümes devoir consulter un Naturaliste celebre, Observateur exact et tres
ingenieux, et voici sa reponse.

«L'Auteur de la Contemplation de la Nature avoit beaucoup observe le
Gordius en deux occasions differentes. II avoit tres-bien observe ä la vue
simple et ä la loupe, les pinces ou crochets dont la tete est garnie et dont
parle Mr. CIement. Cet Auteur avait surtout cherche ä decouvrir dans
l'interieur de ce ver singulier quelques vestiges de ces visceres qui sont si

apparens cbez la plupart des insectes, et quelque soin qu'il se fut donne,
il n'avoit jamais pu parvenir ä y rien demeler qui eut l'air vasculeux. II
avoit surtout ete frappe des mouvements ondulatoires et continuels que
son Gordius se donnait dans l'eau tres-claire ou il vivoit. Jamais 1'Observateur

n'avoit pu saisir un seid instant ou ce ver ne fut pas en mouvement.
II avoit ete pris dans l'eau d'une fontaine. Mr. de Saussure l'observa
plusieurs fois avec l'Auteur dont je parle, soit ä la vue simple, soit ä l'aide
d'une tres-bonne loupe, et il lui avoit paru comme ä cet Auteur d'une
substance partout uniforme. La tete, qui etoit tres petite, etoit d'un
brun noirätre. Le corps tiroit sur le jaunätre. L'interieur etoit asses

transparent.

»Qui Vauroit jamais cru que le Gordius fut le produit de la Sauterelle. Le
Gordius n'est certainement pas le produit de la Sauterelle; mais il vit aux
depends de la Sauterelle dans laquelle il s'est introduit, comme d'autres
vers mangeurs d'insectes vivans. La Sauterelle n'est done point la mere du
Gordius, comme le dit Mr.Clement; eile n'en est au plus que la mere-
nourrice, et dans un sens qui n'est pas l'ordinaire.

»L'Observation des Gordius loges dans l'interieur d'un insecte vivant,
n'est pas nouvelle. Un grand Observateur, le celebre de Geer, avoit trouve
un de ces vers dans une teigne aquatique. Voyez ses Memoires; Tom. II,
Part. 3, Planche 14, Fig. 12, 13. Mais, Mr. CIement est, sans doute, le
premier qui en ait trouve dans les Sauterelles; et il est tres-remarquable qu'il
les y ait trouve en aussi grand nombre.
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y> D'ailleurs j'ai en ai trouve plusieurs ä moitie murs, encore attaches par
une de leurs extremites au placenta de la mere; quoi de plus demonstratif et
de plus propre ä lever tous les doutes ä cet egard? Cela seroit assurement tres

demonstratif, si le fait etoit bien constate. La chose seroit encore des plus
merveilleuses et d'un genre absolument nouveau. Mais Mr. CIement s'etoit-
il bien assure, que ces jeunes Gordius etoient attaches par une de leurs extremites

au placenta de la mere? Un Insectologue demandera ici les preuves les

plus rigoureuses; car il aura dans l'esprit cent et cent faits qui lui feront
pr^sumer des apparences trompeuses. On oseroit predire ä Mr. Clement,
qu'un examen approfondi le detrompera. II ne doit pas ignorer, que la
g£n£ration des insectes est aussi reguliere que celle des autres animaux.

» Tandis que ces vers sont encore inanimes; ils sont toujours animes, mais
leurs mouvemens sont apparemment insensibles, on presque insensibles
dans leur enfance.

»J'ai garde un Gordius plus de deux mois vivant dans une bouteille d?eau.

L'Auteur qu'on a cite ci-dessus avoit fait la meme experience.
»Que deviennent-ils?... fai imagine la-dessus une simple conjecture; c'est

que le Gordius s'enfonce dans la terre, ou il se metamorphose vraisemblablement
dans quelque autre Insecte. On ne craint pas d'assurer ä l'estimable Obser-

vateur, que le Gordius ne subit aucune metamorphose: au moins est-il bien
sür qu'on ne connoit aucun insecte de cette Classe, qui se metamorphose.
On ne sauroit trop l'exhorter ä pousser plus loin les curieuses recherches

sur un ver si peu connu et si digne de l'etre. II faudroit surtout s'assurer
s'il peut multiplier de bouture, comme ces vers longs d'eau douce, que le

Contemplateur de la Nature ä multiplies si prodigieusement en les cou-

pant par morceaux.»
Parmi les questions que je me suis posees apres la lecture de ces pages,

la premiere que je veux examiner est celle de la priorite de ces observations;
Mr. Clement, est-il comme l'ecrit Ch. Bonnet en parlant des Gordius
«sans doute, le premier qui en ait trouve dans les Sauterelles» Les nom-
breux traites generaux et modernes que j'ai consultes ne m'ont pas satis-
faits; leurs remarques sont peu precises, fragmentaires aussi ai-je eu re-
cours aux monographies; une des plus modernes et des plus importantes,
celle de Dorier, ne traite pas l'bistorique du sujet. Parmi les ouvrages
anciens, voyons le magnifique traite de Degeer (cette orthographe est celle

que l'auteur lui-meme reclame!); on trouve, dans premiere edition, parue ä

Stockholm, au tome III (1773), p.432-433, le texte suivant: «Dans le
premier volume de ces memoires sur les Insectes (Mem. 17, p. 551, PL 34, Fig. 6
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et 7), j'ai parle de certains vers blancs tres delies semblables ä un crin de

cheval et de la longueur de 3 pouces, qui vivent et se nourrissent dans le

corps de certaines especes de chenilles. Le 23 aoüt, trois vers semblables
sortirent devant moi du corps d'une grande Sauterelle de cette espece (ce

chapitre est consacre ä la grande Sauterelle verte); l'un de ces vers perga
la peau pres du derriere, les autres sortirent pres du corselet.» La suite du

texte precise qu'il s'agit bien lä du «Ver-de-fil blanc des insectes (Gordius
insectorum totus albus)...»; et plus loin: «M.Frisch parle aussi de
semblables vers, qu'il a trouves dans le corps des Sauterelles toutes vertes. J'ai
fait voir ailleurs (...T.II, Mem.8, p.554) que le ver-de-fil ordinaire nomme
Gordius... se trouve souvent dans le corps des larves de phryganes.» Dans
le tome I du meme ouvrage, Degeer ecrit, ä propos de la venue des Gordius

dans la chenille de Zig-zac: «Iis n'ont pas ete inconnus ä Mr. Lyonnet,
observateur celebre, il en parle dans ses notes sur la Theologie des insectes.»

(II s'agit de la traduction en frangais de l'ouvrage de Mr Lesser, La Haye,
1742, 2 vol. in-8, tome I, note p.96). Dans l'edition en allemand des «M6-
moires...» de K. Degeer (parue bien des annees apres l'edition en frangais),
on trouve une note du traducteur, J.A.E.Götze, (tome III, p.280-281;
Nürnberg 1780) qui se termine ainsi: «Vergleicht man die Würmer, die
sich in den Insektenkörpern finden, mit den Gordius aquaticis; so wird man
in Ansehung ihrer Bildung, Organen und Generation einen großen Unterschied

finden und leicht überzeugt werden, daß es eben sowohl, wie so viele
andere Würmer thierischen Körper, davon man außer solchen Körpern
keine examplare produciren kann, wahre Intestinal Würmer sind Götze».
L'allusion de Degeer aux observations de J. L. Frisch, sans reference pr6-
cise peut s'appliquer ä deux travaux de ce savant; le premier en date est

pour nous le plus interessant; il est intitule: «De lumbricis in locustis» et
se trouve dans la publication: Miscellanea Berolinensia... continuatio III
sive T.IV. Sumptibus Joh.Andr.Rüdigeri, 1734, p.393-396; en voici un
extrait: «Anno 1727, cum aliquot Marchiae Brandenburgicae tractus
locustis infestarentur... E plerisque... plures albos lumbricos, eos que sex,
Septem et plures pollices longos, et duas fere lineas lata... In media locustae
alvo nidus borum vermium erat...» Je laisse de cote les considerations d6-

taillees qui accompagnent ce texte. Le meme observateur a fait une allusion

ä ses observations anterieures dans la XIIe Partie, p.6 (1736) de sa

Beschreibung von allerley Insecten... Le texte est bref; la seule designation
utilisee est «weiße Würmer» alors que dans le premier article, les parasites
sont des «lumbrici...»
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Une recherche aussi complete que possible de la litterature specialisee
en diverses langues ne nous a pas montre des observations analogues ante-
rieures ä Celles de J. L. Frisch qui parait bien, sauf omission, etre le
premier ä avoir publie une observation de ver du type Gordius* parasite des

Sauterelles.
En ce qui concerne la Suisse, j'ai depouille bibliographies, livres, revues

et compte-rendus des Societes savantes. Le premier texte que j'ai decouvert
se trouve dans la Bibliotheque universelle, tome 15, 5e annee, Decembre 1820;
Sciences et Arts, Geneve, p. 288-294; c'est un article d'un medecin genevois,

A. Matthey, etabli ä Paris, qui a relate ses observations faites ä

Saint-Gervais: «On sait que le Dragonneau ou Gordius appartient ä un
genre — qui renferme plusieurs especes — mais ce qu'on sait moins generale-
ment peut-etre, c'est que ce meme ver - se trouve, dans nos climats, vivant
dans le corps de la sauterelle verte, de la plus grande espece (Locusta viridis-
sima Fabb.)» Les observations faites ä Saint-Gervais ont montre, entre
autres, la presence frequente de ce ver qui peut sortir partiellement et
rentrer par l'extremite posterieure. Le reste de Particle traite du mode
d'introduction des filaires dans les Sauterelles et surtout de la classification
des diverses especes. Notons, en passant, que c'est la l'unique article publie
par ce medecin, insectologue d'occasion, sur une question d'histoire naturelle!

Seize ans apres cette publication, dans les Acta S.S.S.N.1836, p. 118,

on note dans le compte-rendu des seances de la Societe de physique de

Geneve (Ier juillet 1834 — 30 juin 1835): «Mr. F. J.Pictet a montre un
dessin representant une filaire qui avait fait perir une Sauterelle en lui per-
forant son thorax de part en part.» Les Actes de la Societe Helvetique des

Sciences Naturelles de 1838 renferment un Rapport de la Societe cantonale
vaudoise (p.214): «Zoologie; Mr. Beranger a presente un ver intestinal
vivant, de plusieurs pieds de longueur, trouve dans la cavite abdominale
d'une Sauterelle (Locusta viridissima); cet animal parait appartenir au

genre Filaire ou au genre Gordius.»
II semble done bien qu'on puisse considerer l'Abbe Clement comme le

premier observateur Suisse ayant parle des Gordius et des Sauterelles. Qui
etait done cet Abbe Clement L'Abbe J.M.Clement a vecu en Valais de

1736-1810; «vicaire d'Ardon, cure de Mage, recteur de Champery puis
vicaire d'llliez. S'interesse aux Sciences naturelles et ä la Medecine; col-

* Le terme de Gordius s'applique aux Gordiaces en general; on sait que diverses Varietes
de ces vers ont ete decrites depuis lors dans les Insectes, en particulier les Mermis.
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lections de botanique, d'insectologie, mineralogie» (notice biographique
prise aux pages 324-326 de VEssai d'Histoire de la vallee d'llliez par les

Abbes Damini et Deleze; un vol. in-8, Imprimerie Saint-Augustin ä

Saint-Maurice 1924); nous donnerons plus loin d'autres details sur cet
homme exceptionnel.

En lisant le texte du «Dictionnaire» de Bomare, la deuxieme question
que je me suis posee a ete celle de l'identite du savant genevois auquel
VlCAT s'etait adresse; la maniere dont la reponse ä la demande de VlCAT

est redigee laisse perplexe; eile permet de supposer que ce n'est pas le
savant auquel Vicat s'est adresse qui a ecrit le texte cite. Quel etait done ce
savant Sans entrer dans le detail de nos recherches disons d'emblee que nous
avons exclu Fr.Huber (1750-1831), Abraham Trembley (1710-1784) et

que nous avons fini par penser qu'il s'agissait de Ch. Bonnet (1720—1793),
bien que la maniere dont il parle de lui-meme nous ait paru curieuse.

Nous n'avions pas en memoire le souvenir d'un passage des ecrits de

Ch. Bonnet faisant allusions aux Gordius et aux Sauterelles; ä force de

chercber nous avons fini par decouvrir un texte revelateur dans le Tome IV,
Partie II, des (Euvres completes (edition-4, Neucbätel, 1781); dans la
dixieme partie de la Contemplation de la nature, au chapitre XXXIII, ä

la page 168 debute une note 7, qui se rapporte au sujet traite: «celui des

polypes et Animalcules desseches qui reprennent vie... Le Gordius se trouve
dans les fontaines et dans la terre, mais ce qu'on avait pas soup^onne, c'est

qu'il se trouve aussi dans l'interieur de quelques insectes vivants. L'illustre
de Geer l'avait trouve dans une teigne aquatique; un Ecclesiastique
estimable (en note: Mr.Clement, domicilie ä Champeri dans le Valais) l'a
rencontre frequemment dans les Sauterelles. II en a meme trouve plusieurs
dans la meme Sauterelle et qui n'avaient pris encore qu'une partie de leur
accroissement...»

Ayant ainsi une quasi certitude, j'ai ete ä la recherche d'une eventuelle
correspondance entre le Docteur Vicat, l'Abbe Clement et Ch.Bonnet;
j'ai trouve seulement deux lettres de l'Abbe Clement et deux reponses de

Ch. Bonnet dans les manuscrits et documents de ce savant ä la Biblio-
theque universitaire de Geneve; il y a une allusion ä ces lettres dans une
note d'un article de Cl.E.Engel (La Bibliotheque de l'Abbe Clement de

Val d'llliez, in La Suisse et ses amis, La Baconniere, u. d. (1943), un vol.
in-8, p. 178-192).

La premiere lettre est datee du 2 Mai 1777; eile est un peu difficile ä de-

chiffrer car les feuillets (2) ont ete places l'un sur l'autre avant d'etre sees.
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Son contenu ne fait aucune allusion aux Sauterelles et aux Gordius;
la lettre contient des remarques generales sur l'ceuvre de Ch. Bonnet et

sur d'autres sujets sans rapport avec le notre; j'en cite quelques extraits

pour donner le ton general de ce debut de correspondance. La reponse de

Ch.Bonnet est datee: «A Gentbod pres de Geneve le 31e de Mai 1777»;
elle comporte environ trois-quart de page in-2 dont voici aussi les principaux
passages.

Lettre du 2 Mai 1777 de l'Abbe Clement ä Ch. Bonnet.

Monsieur,

Qu'un savant dont vous illnstrez la classe, vous ecrive, rien d'etonnant en cela;
niais vous serez peut-etre surpris qu'un etranger comme moi vons ecrive: c'est

votre celebrite et votre reputation universelle et si bien meritee qui en sont la
cause, je ressens une estime et un respect tout particulier pour tous les vrais
savants qui employent leurs talents d'une maniere aussi utile que vous le faites,
Monsieur, je ne vois rien, en fait de physique et d'histoire naturelle de plus exact,
de plus clair, de plus methodique et de mieux enchaine que vos excellentes
productions dont j'ai vü une partie depuis quelque tems avec beaucoup de

satisfaction.

Ne soyez point surpris, Monsieur, si je desire ardemment de voir la continuation

de vos bons ouvrages, qui font les delices des savants; on y apprend ä penser
et ä raisonner juste; on s'y instruit beaucoup. je n'ecris point ceci pour vous
eblouir par une poignee d'encens mais je parle comme je pense, en rendant justice
ä la verite, d'ailleurs, je connais dans vos ouvrages memes votre grande humilite,
qui n'en fait pas le moindre merite: cependant je ne dis pas qu'il n'y ait rien ä dire
sur vos solides ecrits... l'homme le plus habile ne sait rien faire d'absolumt parfait;
mais etant plus fait pour faire gouter et admirer ce qu'ecrivent les savant de bon
et d'utile, que pour les critiquer, je me borne (en vous lisant toujours avec un
nouveau plaisir) ä vous demander si on aura bientöt une nouvelle edit: de votre
consideration sur les corps organises, et precieux abrege de physique, dont j'ai
vü avec un plaisir extreme, une partie de l'edit: de 1768 (Amsterdam), mais sans
avoir aucune reponse satisfaisante des Libraires, qui en annoncent une nouvelle,
ce qui Monsieur, m'a fait prendre la liberte de m'adresser ä l'auteur - vous-meme.
Seroit-il possible de vous procurer la moindre remarque utile, sur les matieres

que vous traitez si savamment
Quoiqu'isole dans une vallee de montagnes, prive de la societe des savants, je

me sens un goüt et une inclination particuliere, pour l'bistoire naturelle, j'avais
tente, l'annee derniere des experiences et observations relatives ä celle de

Mr. l'Abbe Spalanzani...»
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Je supprime la fin de cette lettre, qui ne concerne pas notre sujet.

Champery dans le Yalais; Mr. Clement Pretre.

A'Genthod pres de Geneve le 31® de Mai 1777.

Je scavois, Monsieur, que les Alpes du Yalais receloient un ami de la Nature.
Je connoissois ses curieuses observations sur les Gordius qui se logent dans les

Sauterelles, & j'en avois dit ma pensee ä un habile Naturaliste de notre Ville.
Continuez, Monsieur, ä etudier ces merveilles de la Creation qui annoncent si
hautement une INTELLIGENCE ORDONNATRICE. Vous ne pouvez
trop feuileter ce Livre admirable expose ä tous les yeux, que trop peu de yeux
savent lire, & dont nous n'entendons encore que quelques paragrapbes. II est sur

que les Salamandres reproduisent tous leurs Membres. Mon celebre Ami Mr. Spal-
lanzani l'a demontre rigoureusement. Vous avez vu ce que j'en ai dit Part: IX, X
de la Palingenesie philosophique. J'ai vu aussi un commencement de reproduction:

mais un accident interrompit mon Observation. On ne se familiarise point
avec de tels prodiges, & l'homme pour qui ils seroient indifferens, ne seroit qu'un
peu au-dessus du Singe. Le Libraire Ray d'Amsterdam, avoit deja publie deux
Editions des Cours organists: il en publie ä present une troisieme. Je n'y ai rien
ajoute.

Chisol Libraire de notre Ville a la collection de tous mes Ecrits. J'ai fait
dernierement de nouvelles sur le Taenia. L'Abbe Rozier les a publiees dans son
Journal d'Avril. Elles contiennent des Faits interessants, & jusqu'ici inconnus aux
Naturalistes. A'present nous connoissons quelque petite chose sur cet etrange
Animal. Je suis fort sensible au cas que vous voulez bien faire de mes petits
Ecrits. J'en fais actuellement une Revision generale pour une grande Edition in
4to — qu'un Libraire etranger veut en publier. Je täche d'en diminuer le plus qu'il
m'est possible les imperfections dont le nombre demeurera toujours trop grand.

- Mais; ut potero. Cela ne paraitra gueres que dans deux ou trois ans, & peut-etre
plus tard.

Recevez les assurances de l'estime & de la consideration distinguee avec
lesquelles j'ai l'bonneur d'etre, Möns® Votre

Ces deux lettres nous montrent que l'Abbe Clement ignorait que Ch.

Bonnet s'occupait de ses Gordius alors qu'avant cette date, Ch. Bonnet
etait dejä au courant des observations de notre insectologue valaisan! La
deuxieme lettre de l'Abbe Clement est datee du 25 septembre; j'en repro-
duit la plus grande partie (avec un fac-simile partiel ainsi que celui de

l'adresse, interessante, comme exemple des coutumes epistolieres de ce

temps-lä); ä la suite, la reponse de Bonnet ä cette derniere missive.
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Monsieur,

Ayant appri que vous aviez fait la critique ou lexamen de mes foibles observations

sur le Gordius, ce qui me fait autant d'honneur que de plaisir etant sur tout
bien persuade qu'elles n'auront d'autre merite que celui de la nouveaute; ä moin,
que vous ne les approuviez: j'ai cru selon vos intentions, devoir multiplier les

experiences, j'en ai fait encore un bon nombre, dans ce mois de septembre sur
le Gordius qui m'etonne toujours, et me confirme cependant une bonne partie de

ce que j'ai avance, dans ma lere lettre, ä Mrs. de la Societe typographique; que
l'on vous a communique ä mon insu, et dont vous avez daigne faire plus de cas

qu'elle n'en meritoit. je suis d'autant plus flate que ma lettre vous soit tombee
entre les mains, qu'il n'est certainement personne, sur tout en fait d'observat:
plus capable que vous de discerner le vrai d'avec le faux.

Monsieur, la presente est pour vous offrir, si vous le souhaitez le petit Recueil
de nouvelles remarques que je sors de faire sur le dit ver-Gord: je desire fort que
celle-ci n'ait pas le sort d'une autre que jeus l'honneur de vous adresser, il y a pres
d'un mois et demi, sur certaines circonstances de la reproduction des pieds mutiles
des Salamandr: aquat: que j'observe depuis quelque terns; je sens bien que vous
ne l'aurez pas regue: car vous honnorätes ma lere L: d'une reponse trop obligeante.

Outre les idees que je communique sur le papier, je crois qu'il est important de

se communiquer encore le sujet meme de ses experiences, (quand on peut), afin de

se mieux entendre; C'est ce qui mä determine, et fait prendre la liberte, de vous

envoyer avec la presente, cinq sauterelles, de la veritable et seule espece d'oü je
tire les Gord: il y a deux males et trois femelles, celles (comme vous savez qui ont
la queue, peut-etre fais-je une folie d'envoyer des sauterelles ä Geneve, comme s'il
n'y en avait pas; mais c'est ä condition que vous ne soyez pas ä portee d'en voir,
et de les examiner.

Ces Sauterelles ne sont point toutes ni toujours pleines de Gordius, ce dont on
ne peut s'assurer qu'apres les avoir ouvert, il pourroit se faire que celles que je
prends la liberte de vous envoyer, n'en auroient point; cependant je crois tres fort
qu'il s'y en trouvera, quoique peut etre bien eloignes de leur maturite, car on les

trouve souvent en pelotton aussi tendre et delie que celui des vers de la mouche
ä viande, quand on l'ouvre. etc.

Ces Sauterelles sont mechantes et vigoureuses, et quand elles peuvent se saisir,
elles se dechirent impitoyablement, ce qui arriverait si elles forgoient les cloisons

que j'y ai mis. je viens de les prendre toutes cinq aujourd'hui, en campagne, vers
les 4 heures du soir. peut etre que privees de nourriture elles pourroient mourir
en chemin; cependant, quoiqu'elles mangent assez, j'en ai garde, les 3 et meme
4 jours, en vie, sans aucune nourriture. j'ai meme tire il y a quatre jours, un Gordius

qui vit encore, d'une sauterelle qui avait ete, au moins deux jours sans tete,
sans etre, entierement morte. Si vous trouvez que les jambes sauteuses ou
majuscules, manquent ä quelques unes, cela nimporte, pour notre objet.
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Si vous en voulez chercher ou faire chercher dans les prez, il fant toujours
choisir les plus grosses et les plus pleines, alors elles manquent rarement de fournir
des Gordius... Au reste, la femelle, (qua caudata est), parait souv: fort grosse,
sans avoir autre chose, que les ceufs de son espece propre, qui sont en assez grand
nombre.

j'aurais peut etre pris la liberte, de joindre ici mes dernieres observ: au risque
de vous ennuier, mais je n'ai pu les transcrire; vous n'y perdrez gueres: cependant,
s'il en valloit la peine, je pourrais vous les faire passer par la voie de notre ami
Mr. Vicat. en attendant, daignez pardonner mon importunite, et disposer de celui

qui a l'honneur d'etre avec beaucoup destime et la consideration la plus distinguee
Monsieur

P. S. pourriez-vous
me procurer
quelques polypes d'eau
douce, dans une
piquette, etc.

Votre tres humble et
de Champery en vallais tres obeis: serviteur
25 septembre 1777. j.M Clement pretre

administr.



Champery dans le Valais, Mr Clement Pretre

A' Genthod pres de Geneve le 17" d'octobre 1777.

Je vous remercie, Monsieur, de l'envoi des Sauterelles. Les unes itaient mortes:
les autres respiroient encore: mais, point de Gordius. Je persiste ä vous le dire;
je ne sgaurois croire que la Sauterelle soie dans aucun sens la Mere du Gordius. II
y a surement ici de l'equivoque ou des apparences deceptrices. Je me refere la-
dessus ä ce que je vous ai fait parvenir.

Non, Monsieur; je n'ai point re$u cette Lettre oü vous m'entreteniez des Sala-
mandres. Je ne doute pas que vous n'ayaz vu la reproduction de leurs Membres.
J'ai envoye au Journal de l'Abbi Rozier un grand Memoire sur ce beau sujet,
ou je raconte la suite de mes Experiences. J'y ai joint des dessins, de la meilleure
main, qui mettent sous les yeux du Lecteur les progres de l'evolution. J'ai done

eu le plaisir de contempler de mes propres yeux cer merveilles du Monde organique,
& de confirmer ainsi l'interessante Dicouverte de mon celebre Ami Spallanzani.
J'ai confirme encore de la regeneration de la tete du Lima<jon, si contestee hors
de l'Italie. Mon Memoire sur cette admirable regeneration a paru dans les Cahiers
de Rozier de Septembre dernier.

Je suis fache de n'avoir point sous la main quelques Polypes d'Eau douce. lis
ne sont pas rares dans les Fosses dont l'Eau se renouvelle. lis ne vous ecbapperons
pas, si vous prenez la peine de les cbercher. II suffiroit de prendre au hazard dans
de tels Fosses quelques Plantes aquatiques, & de les mettre dans un grand vase
de verre plein d'eau claire. En regardant de temps en temps dans ce Vase, il
pourra arriver facilement que vous y decouvrirez des Polypes de plus d'un genre.
Je suppose que leur description vous est connue.

Au reste, Monsieur; je vous conseillerais fort de publier dans le Journal de

l'Abbe Rozier* votre Dicouverte sur les Gordius. Vous exciteriez en leur faveur
la curiositi des Naturalistes, et cela nous vaudra de nouvelles Viritis.

J'ai l'bonneur d'etre avec une parfaite considiration, etc.

Maintenant que nous avons tous les documents disponibles sur le sujet
qui nous interesse, que pouvons-nous encore preciser en confrontant les

textes imprimis et manuscrits.
Nous voyons que le DrViCAT, au nom de la Societe typographique, a

soumis les observations de l'Abbe Clement ä Ch. Bonnet mais il l'a fait
par l'entremise d'un intermediaire dont nous ignorons l'identite. C'est la
raison pour laquelle nous ne trouvons aucune trace d'un echange direct
de lettres entre Ch.Bonnet, le DrViCAT ou la Societe typographique; en

* Aucune trace d'un article de l'Abbe Clement dans ce journal.
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effet, les autres lettres de cette epoque regues par Bonnet ou les copies de

celles qu'il a ecrites ont ete soigneusement conservees.

Quoiqu'il en soit, il semble que les relations de Ch. Bonnet et de l'Abbe
Clement en soient restees ä ce bref echange de lettres et que l'offre de
collaboration de l'Abbe Clement n'ait pas eu de suite. On ne peut s'empecher
de penser combien ces rapports ephemeres entre deux savants de valeur
devaient avoir une importance bien inegale pour l'un et pour l'autre:
l'Abbe Clement, autodidacte solitaire dans sa baute vallee et Ch. Bonnet,
comble par la renommee et la fortune mais neanmoins cruellement tour-
mente par une perte progressive de la vision et un renoncement force aux
joies de l'observation directe des insectes et des plantes.

Par cet expose, j'espere avoir ajoute quelques donnees oubliees si ce

n'est nouvelles ä un des nombreux chapitres incomplets de l'histoire des

sciences naturelles dans notre pays. J'ai repete et confirme que J. L. Frisch
est le premier savant qui ait publie des observations de parasitisme des

Sauterelles par les Gordius et ceci en 1734. En Suisse, c'est ä l'Abbe Clement
en 1777, que revient cet honneur avec une avance de quelque soixante ans

sur les autres observateurs de notre pays. En faisant surgir du passe ces

textes et ces observations oublies et ignores depuis presque deux siecles

il m'a ete agreable de rendre hommage ä l'Abbe Clement, «pretre, administrates

de Champery en Vallais», cet etonnant savant autodidacte, ami
de la nature et des livres.
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